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Il était une fois, car toutes les belles histoires commencent ainsi, un beau 

jardin, bien tondu. Pas une herbe ne dépassait. Quelques hortensias et des fleurs 
importées du Japon l’égayaient pour le plaisir des yeux. Un joli muret blanc 
l’entourait, ce qui, de l’aveu de tous, le rendait parfait. Chaque chose était à sa place. 
Ce beau jardin appartenait à Mme Suzanne, une amie de la maman d’Anna. 

La petite fille adorait lorsqu’elles se rencontraient, car alors elle pouvait aller 

jouer dans ce beau jardin qu’elle aimait tant pendant que sa maman et Mme Suzanne 

discutaient dans le salon. Pourtant, elle se trouvait un peu seule dans ce jardin, surtout 

depuis qu’elle parlait aux animaux. Oh, certes, elle parlait aussi aux plantes et dans un 

jardin, il y avait toujours de quoi. Mais il y avait si peu d’insectes, d’araignées ou 

encore d’oiseaux dans ce beau jardin qu’elle s’en trouvait tout étonnée. Mais où 

étaient-ils tous passés ? 

Elle décida d’enquêter.  

Tout d’abord, elle songea à demander aux herbes du jardin, ainsi qu’aux 

hortensias. Après tout, si quelqu’un devait savoir, c’était bien eux ! Malheureusement, 

sa maman ou Mme Suzanne la surveillaient sans cesse depuis la fenêtre, tant et si bien 

que toutes les plantes du jardin restaient silencieuses. Il ne se trouvait aucun brin 

d’herbe pour répondre. Même des fleurs du Japon, pas un mot ne sortait : il fallait 

préserver le secret, seule Anna pouvait leur parler et à condition de n’être vue de 

personne. 

Ainsi, comme elle ne pouvait trouver aucune piste dans le jardin, elle alla 

demander à Mme Suzanne. 

— Dis, tu sais pourquoi il n’y a ni insectes ni oiseaux dans ton jardin ? 

— Qu’est-ce que tu racontes ? Tu n’entends pas les oiseaux gazouiller ? 
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— Si, bien sûr, mais ils sont plus loin, sur les arbres dans la rue, dit la petite fille 

en les montrant du doigt, pas dans ton jardin. 

— Allons, on ne montre pas du doigt, lui fit remarquer sa maman à côté. 

— Oui, pardon, maman. Mais pour les oiseaux et les insectes ? 

— Eh bien ? 

— Pourquoi est-ce qu’il n’y en a pas dans le jardin ? 

— Les insectes, laisse-les où ils sont, je ne les aime pas. Et quelle importance 

que les oiseaux viennent dans le jardin ou pas puisque tu peux les entendre chanter 

quand même et les admirer depuis la fenêtre qui donne sur la rue. 

— Mais c’est triste un jardin sans insectes et sans oiseaux. 

— Non, ma chérie, c’est propre. Tu ne l’aimes plus, mon jardin ? 

— Bien sûr que si ! 

— Alors tu vois. Allez, file jouer. 

Anna ne comprenait pas. Que pouvait-il y avoir de sale dans un jardin plus 

vivant ? Cependant, elle obéit et laissa tranquilles Mme Suzanne et sa maman.  

Décidée à résoudre ce mystère, elle ne savait plus quoi faire dans la maison et 

tourna vite en rond. Elle finit par demander à sa maman si elle pouvait aller se 

promener. Il y avait un parc non loin de là et elle espérait bien, cette fois, y trouver 

des réponses. Le quartier était calme et le parc aussi. Anna ne risquait rien, sa maman 

le savait et elle lui donna l’autorisation de sortir à condition d’être prudente. 

Anna promit. 

Une fois dans la rue, avant même d’arriver au parc, elle interrogea les oiseaux 

dans les arbres. Mais ils étaient tous trop occupés à chercher à manger ou un endroit 

pour faire leur nid pour prendre le temps de lui répondre. 



 
 

 


